
f c .  Q uelquefois suffi il fait feindre le cara& ere le plus
con form e aux vues qu’ il a ,  &  aux befoins où  il fe trou 
v e ,  &  paroître tel qu ’ il a intérêt que les autres croient 
qu ’ il eÙ en e ffe t . . .  il parle quelquefois en termes clairs 
&  fo rm e ls : il fait encore mieux parler am bigoem eni, 
d ’ une m aniéré enveloppée; ufer de tours ou de m ots équ i
voques qu ’ il peut faire valoir ou dim inuer darjs les q c- 
caiions &  félon fes in térêts. Il demande peu quand il ne 
veu t pas donner beaucoup; il demande beaucoup, pour 
a v o ir  peu &  l’ a v o ir  plus fû rem en t; il demande tro p , 
pour être re fu fé ; mais dans le deffein de fe faire un droit 
ou  une bienféance de refufer lu i-m êm e ce qu ’ il fait bien 
q u ’ on lui dem andera, &  qu ’ il ne veut pas o c tro y e r . . .
I l  prend directement ou indirectement l ’ intérêt d ’ un a l
l ié ,  s’ il y trouve fon utilité ou l ’avancem ent de fes pré
ten tions. Il ne parle que de paix, que d 'a llian ce , que 
d ’ intérêts p u b lies; &  en effet il ne fouge qu ’ aux lien s, 
c ’ e fM -d ire  à ceux de fon p a î t r e . . .  II. a fon fajt d igéré 
par la c o u r , toutes fes dém archés font m efu rées, les 
m oindres avances qu’ il fa it lui font prefcrites; &  il agit 
néanm oins .dans les points d iffic ile s , &  dans les articles 
co n céd és, com m e s’ il fe relâeiw it de lu i-m êm e fur le 
ch am p , par un efprit d ’accom m odem ent &  de déféren
c e ,  promettant qu ’ il fera de fon mieux pour n’ être pas 
d é favo u é  par fa c o u r , fl ne tend par fes intrigues qu’ au 
fo lid e  &  à l’ effentiel, toûjours prêt de leur facrifier les 
points d’ honneur im aginaires . . . .  Il prend confeil du 
te m s , du lie u , des Q ccaiions, de fa puiffimce ou de fa 
fo ib le lfe , du génie des nations avec qui il traite, du 
tem péram ent &  cara& ere des perfonnes avec qui il n é 
g o c ie . T o u tes fes v û e s , toutes fes m ax im e s, tous les 
raffinemens de fa politique tendent à une feule f i n , qui 
eft de n ’ être point tro m p é, &  de trom per les autres. 
( / > • ? • )N égociateur  , f. m , dans le Commerce, celui qui 
fe  m êle de quelque n égo ciatio n , traité ou m arché entre 
les C o m m e rç o n s . L es  agens de banque &  courtiers font 
les négociateurs des marchands &  banquiers. Diél. de 
commerce. (G )

N E G O C I A T I O N ,  f. f. (Société civile.) conduite 
d ’ affaires &  de traités entre particuliers .

L e  btu de toutes négociations ell de d éco u vrir ou d’ ob
tenir qqelque ch o fe . L e s  hom m es fe découvrent ou par 
co n fian ce , ou par c o le re , ou par fu rprife , ou par néceffi- 
t é ,  c ’ e il-à-d ire  lorfqu ’on met quelqu’ un dans T im p o ffi-  
bilité de trouver des faux fu y a n s , ni d ’ aller if fe j fins 
fans fe laitier voir à décou vert,

Pour gagner un h o m m e, il faut con noître fon natu
rel &  fes m aniérés; pour le perfuader, il faut favoir la 
fin  où  il butte, ou gagner les perfonnes qui ont le plus 
de pouvoir fur fon e fp rit : pour lui faire p eu r, il  faut 
con n aître  fes foihietïes & fes défavantages, A v e c  les gens 
ad ro its , confultez plutôt leurs deffeins que leurs paro
le s , vous connoîtrçz leurs vûes par leurs in térê ts: la ru- 
fe  déceie m oins d’ efprit que de fo ib letfe ; mais la fineiïe 
perm ife ert le chem in couvert de la prudence.

Les négociations im portantes ont b.efoin de tems pour 
m ûrir-v L a  précipitation fait de grands m aux dans les a f
faires , ainti qu ’ une digertiqn trop hâtée détruit l’ équili
b re  des hum eurs, &  que la crudité des fuçs devient le 
germ e des m alad ies . Q n avance beaucoup plqs à m ar
cher d’ un pas égal &  iou ten u , qu ’ à courir à perte d’ ha
le in e . L a  vanité de paroître expéditif fait perdre beau
coup de tem s; allez plus fen fé rae n f, vous aurez plutôt 
f a i t .

L a  hardîeffe tient m^l la place des talens réels ; quel
quefois cependant dans les négociations elle ne manque 
pas d’avoir de l’ empire fur les h 'm m .es.

I l  yaqt rnieux généralem ent négocier de bouche que 
par lettres; &  plutôt par perfonne tierce , que par foi- 
m ê m e . Les lettres font b ’Unes, lo rfqu ’ nn veut s’ attirer 
«ne réponfe par é c r it , ou quand il e(l utile dç garder par- 
devers foi les copies de celles qu’ on a écrites, pour les 
reprérem er eu tems qu lie u , ou bien lo rfq u ’o q  peut crain
dre d’ être interrompu <$ans fon d ife o u rs . A u  contraire 
quand la préfeuce de celui qui négocie im prim e du rçfpeét 
h  qu’ il traite avec fon in férieu r, il vaut beaucoup, mieux 
qu ’ il parle. Il ert encore bqn que celu i qui defire qu’on 
l ife  dans fes yeux ce qu ’ il ne veut pas d ire, négocie par 
lu i-m ê m e ; enfin il doit fe conduire a in fi, lorsqu’ il projet
te de fe ré ferver la liberté de dire &  d’ interprêter ce 
q u ’ il a d it .

Q uand on  négocie par un tiers, il vaut m ieux choifir 
quelqu 'un d ’ un efprit (impie qui exécutera vtaiffem bla- 
H em em  les ordres qu ’ il aura re ç u s ; &  qui rendra fidele- 
ir.eut la co n v e rfa t io n , que de fe ferv ir de perfonnes 
adroites à s’attirer l ’ honneur ou le profit par les affaires 
îles autres, o u  qui dans leurs réponfes ajouteront pour fe
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faire v a lo ir ,  ce qu ’ ils jugeront pou voir plaire davantage. 
M ais prenez par préférence à tout autre ceux qui foohai* 
tent le fu ccès de l ’atiaire pour laquelle ils  font em p lo y és . 
L es  partions aiguifent puiffamm ent le zele &  l’ in d u llrie . 
C herchez encore avec foin ceux de qui le caraélere con
vient le plus pour la chofe dont vous les voulez char
g e r , com m e un audacieux pour faire des plaintes & des 
reproches; un hom m e doux pour perfuader, un h om 
m e fubtil pour d écou vrir &  pour o b fe rv e r , un hom m e 
fier pour une affaire qui a quelque ch ofe  de déraisonna
ble &  d’ in ju lle . E m p lo ye z  par choix ceux qui ont d é jà  
réuffi dans vos affaires, ils  auront plus de con fiance &  
feront tout leur poffiole pour foutenir l ’opinion déjà éta
blie de leur c a p a c ité .

Q uant aux négociations politiques, voyez. NÉGOCIATEUR, M i n i s t r e , P l é n i p o t e n t i a i r e . ( D, J . )
N é g o c i a t i o n , f. f . ( Comm. ) fe d't du com m erce 

des billets &  lettre? de chan ge, qui fe font dans les bour- 
fes de fur les places de change par l ’entrem ife des co u r
tiers ou agens de change, ou par les m archands &  ban
quiers e iix -tn êm es. Voyez L e t t r e s  d e  c h a n g e , 
B o u r s e s , P l a c e  de c h a n g e , A gent  de  c h a n g e , 
C o u r t i e r , B a n q u i e r , M a r c h  a n d . Diél. de
com. ( G )

N É G O C I E R ,  v , aé l. 6c neut. trafiquer, commercer, 
les m archands négocient en différentes m archan difes, les 
banquiers négocient en argen t, eii b jlie ts , en lettres d« 
ch an g e . Voyez N égoce &  C o m m e r c e , ( G )

N égocier  une lettre de change, c ’eft la céder ou la 
tranfporter à un autre m oyennant la valeur que l’ ache
teur en donne au cçdant ou ven d eu r, ce qui fe peut faire 
en trois m anières, au pair, avec  profit ou avec perte.

O n  négocie au pair quand on reçoit p récifém ent la 
fom m e contenue dans la lettre de ch an ge, la négociation 
fe fait avec p ro fit, quand le cédant, reço it plus que ne 
port? la le ttre ; <5c elle fe fait avec p erte , quand on cé
dé une lettre de change pour une fotrtme m oindre que 
celle qqi y eil exprim ée.

Quand le tireur d ’ une lettre de change reçoit plus qua 
le pair, cela s’ appelle avance pour te tireur,  on nom m e 
au contraire avance pour le donneur d'argent & perte pour 
le tireur lorfque le. donneur donne m oins que le pair. 
Diél. de comm. ( G )

N E G O M B ü ,  ( Géog. )  forterefTe de l’ île  de C ey lan  
fur la côte occidentale du pays de la C a n e lle . E l le  fut 
bâtie par les P o rtu ga is , à qui Içs H ollandois l’ enleverent 
en 16 4 0 . Long. 98. latit. 7 . 30,

N E G O R E S ,  ( Riß, mod. ) c’ eft je qom  que l’ on don
ne au Japon à un ordre de b o g ie s  ou de moines militaires 
inftitué com m e les chevaliers de M a lte , pour défendre 
la religion. L e  P . C h arlevo ix  nous apprend qu’ il n’ elt 
point de foldats plus aguerris &  m ieux difçiplinés qu« 
le* negores. Ils fout vœ u  de continence, &  fe u tré e  de 
leur couvent eft interdite aux fem m es.

N E G R E ,  f. tn. ( Hiß. nat.) hom m e qui habite d if
férentes parties dç la t'erre. Depuis le tropiqqe du c a n 
cer ju fq u ’ à celui du dapricorne l ’ A frique n’ a que des h a
bitons n >irs. N on-feu lem en t leur couleur les d illin gu e , 
mais ils different des autres hom m es par tous 1er traits d« 
leur v ifag e, des nez larges &  plats, de großes lev re s, &  
de la laine au liçq de ch eveu x , parodient conftituer une 
nouvelle efpece d’ hom m es,

S i l’ on s’ éloigne de l ’ équateur vers le pôle antartique, 
le noir s’ é c la irc it , mais la laideur dem eure: on trouve 
ce vilain peuple qu i habite la pointe m érid ion ale  d’ A 
fr iq u e ,'

Q u ’ on rem onte vers l’orien t, on verra des peuples dont 
les traits fe radoucilfent &  deviennent plus ré g u lie rs , 
mais dont la couleur eft auflï noire que celle  qu’ on trou 
ve en A fr iq u e .

A p rè s  ceu x-là  un grand peuple bafané ert diftingué 
des autres peuples par des yeux lo n g s , étroits &  placé* 
ob liquem en t.

S i l ’on paffe dans cette vafte partie du m onde qui pa
ra ît féparéç de l ’ E u ro p e , de l’ A frique &  l’ A rte , on trou 
v e ,  com m e on peut c ro ire , bien de nouvelles variété* . 
Il n’ y  a point d’ hom m es b lan cs: cette terre peuplée de 
nations rougeâtres &  bafances de m ille nuances, fe ter
mine vers le pôle antartique par un cap &  des îles ha
bitées , d it -o n , par des g é a a s . S i l’ on en croit des re 
lations de plufieurs v o yag e u rs , on trouve à cette e x t ré 
m ité de l’ A m ériqu e  une race d’ hom m es dont la  hauteur 
eft prefque double de la n ô tre .

A v an t que de fortir de notre continent ; nous aurions 
pû parler d 'une autre efpece. d ’ hom m es bien différens de 
c e u x -c i. L e s  habitans de l’extrém ité  ièpteturionale de 
l’ Eu rope font les plus petits de tous ceux qui nous font 
c o n n u s . L es Lapons du cô té  du n e r é ,  les Patagons du
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